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INTRODUCTION

Les tourbières et les milieux tourbeux de France sont parmi les sites les plus riches biolo­
giquement, mais aussi les plus sensibles.
Leur inventaire, en vue de dégager les sites les plus remarquables susceptibles de protec­
tion, apparaissait comme une urgente nécessité. Celui-ci fut confié par le Ministère de 
rEnviionnement et du Cadre de Vie à Tlnstitut Européen d’Ecologie de Metz. L'établisse 
ment d’une hiérarchisation de ces sites a été élaboré à différents niveaux de manière lar­
gement coll^iale en maintenant d'étroites relations avec divers spécialistes européens en 
matière de tourbières (Colloque International tenu à Lille en 1978 «La végétation des sols 
tourbeux»).

1ère phase (1979)

L’Inventaire a été décidé officiellement en juillet 1979. Dès lors, ce travail a ote ba.se »ur 
l’exploitation d’une fiche-enquête établie par l’équipe chargée de l’Inventaire Celte fu-h»· 
a été distribuée par le Ministère de l’Environnement et du Cadre de Vie à un grand nom 
bre de personnalités scientifiques contactées directement ou par l’intermédiaire de 
cale francophone de Phytosocioiogie et de la Société botanique de France I n ap|jel dan^ 
le «Courrier de la Nature» à la participation des Associations de Protection de la Nature 
et aux biologistes, un autre lancé aux diverses administrations concernée.s. oni complete 
cette recherche de l’information. C'et Inventaire a permis de répertorier près de 90Ü 
tourbières en 4 étapes (Mémoires interm^iaires d’octobre 1979, décembre 1979. juillet 
1980 et intégration des dernières données jusqu’au 31 décembre 1980).

Même phase (1980)

Les données collectées ont été contrôlées et étayées par l’information bibliographique et 
d’autre part par des investigations de terrain réparties dans toutes les régions. Les observa­
tions ont porté à la fois sur la flore, la Ыипе et la palynologie. Les tourbières ont été 
tionnées à l’aide de la couverture l.G.N. de la France au 1;100 000e (293 feuilles).

Des groupes de travail ont été formés avec des personnalités scientifiques reconnues parmi 
les plus compétentes et réparties sur les différentes régions du territoire français. A partir 
de ces groupes de travail, il a été possible de dégager les tourbières les plus importantes 
81 tourbières d’intérêt primordial ont fait l’objet d’une étude biocénotique. analytique 
et globale de la flore et de la faune.

Ce choix des 81 tourbières d’intérêt primordial a été confirmé lors de la réunion du 
«Groupe de travail sur les tourbières» constitué par la Direction de la Protection de la 
Nature et réunissant ;
M. AYMONIN, Laboratoire de Phanérogamie du Museum national d’Histoire naturelle. 
M. BOURNERIAS, Ecole normale supérieure de St Cloud.
M. BERNARDI, Laboratoire d’Entomologie du Museum national d’Histoire naturelle. 
M. GEHU, Institut Européen d’Ecologie,
M. JALU·!·, Laboratoire de Botanique et de Biogéographie de l'Université Paul Sabatier 
de Toulouse,
M. LEDUC, Fédération Française des Sociétés de Protection de la Nature.
M, LIVET, Parc naturel régional du Haut Languedoc,
M. MAURIN, Secrétariat Faune-Flore,
M. MERIAUX, Institut Européen dΈcologie,
.Melle ALBOSPEYRE, Direction de la Protection de la Nature - Responsable des étude.s. 
M. GRILLET, Direction de la Protection de la Nature - Responsable du Bureau des 
Réserves naturelles.

posi-
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même phase (1981)

La première partie de cette phase a vu la mise au point d'un fichier s^^nthéiiquv sur les 
81 tourbières d'intérêt primordial, avec car^raphie au 1/25 000e très précise et déli­
mitation des zones tampons, ainsi que la réunion de toute la documentation axée sur 
la flore, la faune, la palynologie et la bibliographie.

C’est à partir de cet ensemble, auquel peuvent s’ajouter 18 autres tourbières d'un deere de 
valeur légèrement moins élevé, que devraient être sélectionnées les tourbières suscepti­
bles de bénéficier du statut de «Réserve naturelle».

La seconde partie consiste en la publication, par l’institut Européen d'Ecologie. d'un 
atlas géographique sous forme de fascicules régionaux présentant les résultats détaillés 
de l'Inventaire.

La troisième partie de cette dernière phase, en cours de réalisation, est assumée par le 
Secrétariat Faune-Flore chargé
■ d'archiver l'ensemble des informations rassemblées sous forme de microfilm», de ma­
nière à faciliter leur utilisation ultérieure.

• de réaliser un traitement informatique approprié de certaines données pour les rendre 
dispuiiibles ά tout moment et permettre leur actualisation régulière



I - POUR UNE POLITIQUE DE PROTECTION DES TOURBIERES

1. L’homme et les tourbières

2. Les impératifs d’une politique de conservation des tourbières de France
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par P. TOMBAL
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Directeur de la station scientifiaue des Hautes-Fagnes,
Correspondant scientifique de rinstitut Européen d’EcoIogie.



I · POUR UNE POLITIQUE DE PROTECTION DES TOURBIERES

1. L’homme et les tourbières

De tout temps, l'homme a cherché à assainir les tourbières et lieux 
motifs très variés, parfois plus psychologiques que rationnels.
La tourbe est exploitée depuis longtemps ; elle constituait jadis un combustible médio­
cre mais bon marché ou servait d'amendement organique, voire même de matériau de 
construction dans les pays froids. La récente crise de l'énergie semble recréer un tmérêt 
économique non négl^eable dans l'exploitation de la tourbe comme combustible. Ac­
tuellement, elle est surtout utilisée en Horticulture et de nouvelles applications apparais­
sent. dues à son grand pouvoir d'sd>sorption (pour éponger les Usiers. par exemple).

L'exploitation artisanale ancestrale détruisait les groupements terminaux et provoquait 
un rajeunissement de la tourbière, en créant des espaces dénudés où pouvaient s'instal­
ler des groupements pionniers. L'action humaine ne nuisait pas trop à la tourbière. Dans 
une certaine mesure, elle contribuait à augmenter la diversité écologique. Mais de nos 
jours, en raison des nouveaux modes d'exploitation (assèchement préalable, emploi de 
désherbants chimiques, exploitation massive), l'homme détruit totalement et rapide­
ment la tourbière sans lui laisser le temps de se reconstituer.

Les travaux de drainage coucourrent aussi à l'assèchement rapide des tourbières sans 
que Гоп puisse escompter, en raison des caractéristiques de la tourbe (dont les colloïdes 
retiennent l’eau de telle faqon que le sol devient physiologiquement sec et inapte à la 
croissance des v^étauxi. une utilisation économiquement rentable des terres ainsi ré­
cupérées.

marécageux pour des

Les reboisements réalisés dans ces tourbières asséchées sont généralement voués â ГесЬес 
dés lors que la couche de tourbe dépasse 40 cm. Cette opération est donc non seulement 
une erreur écologique (destruction de biotopes particulièrement ordinaux et préiieuxi. 
mais aussi une erreur économique.

La mode des plans d'eau 
déchaiges publi 
plus modestes.

Des interventions indirectes concernant les sources d'alimentation (par exemple le cap 
tage des sources, les rectirications ou détournements des rivières, les travaux limitrophes 
de drainage) font aussi disparaître progressivement les tourbières.

Enfin, l'aversion de l'homme 
disparaître sans but bien précis.

, • habitude d'utiliser les marécages comme lieu privilégie de
iques, tendent a faire disparaître bon nombre de tourbières, surtout les

pour les zones marécageuses l’incite souvent à les lain

2. Les impératifs d'une politique de conservation des tourbières de France

Le facteur essentiel de la formation des tourbières est la présence d'eau en quantité suf­
fisante. Que celle-ci disparaisse suite à un assèchement du milieu - notamment après des 
opérations de drainage - la tourbière meurt et. avec elle, les biocénoses, les corteges flo­
ristiques et faunistiques qui en faisaient la valeur.

La flore des tourbières est d'origine ancienne, et le plus souvent relictuelie. La flore tout 
à fait originale des tourbières ne suljsiste que parce que les conditions écologiques offertes 
par son écosystème en permettent la survie. La destruction d’une tourbière présente 
donc un caractère irréversible, alors que par sa rareté même et sa richesse, elle constitue 
un élément irremplaçable du patrimoine écologique de notre territoire.

Sur le plan de la recherche scientifique, les tourbières offrent un terrain unique à la pa­
lynologie, science de l'étude des poUens. Par l’étude des poUens accumulés dans la tour­
be. U a été possible de reconstituer avec précision l'histoire de la végétation au cour»
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de Геге quaternaire, les activités agricoles de l’homme depuis 15.000 ans, les variations 
du chinât et d’établir une chronologie de référence pour les périodes géologiques récentes.

ement
L’étude des macrorestes v^étauz et animaux conservés dans la tourbe permet ^[al 
d'effectuer les reconstitutions paléoécologiques des biocénoses qui se sont succmées dans 
la tourbière comme le montre le schéma interprétatif de l’étude des restes végétaux en 
fagne WaUonne (SCHUMACKER et NOIRFALIS^E, 1979).
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Les études écologiques des divetses combinaisons de flore et de faune et des facteurs de 
formation des touioiètes n’en sont qu’à leur début. Le rôle des masses tourbeuses dans le 
r^ime hydrologique r^onal est encore msl élucidé, alors que l’on soupçonne leur im­
portance rinns l’^uilibre des niveaux de la masse phréatique et dans le débit des rivières.

Elément du patrimoine national, bases de recherches scientifiques encore neuves, facteur 
d’éq\^bie bioloÿque r^onal, les tourbières les plus exceptionnelles doivent faire l’objet 
de mesures de protection assurant leur conservation.

Les milieux tourbeux sont souvent limités dans l’espace, ce qui impoK la délimitation

Îirécise de leur écosystème et le respect des zones-tampons assurant leur équilibre et 
eur survie.

Pour établir une liste prioritaire des sites à protéger, il a été nécessaire de tenir compte 
d’une représentation équilibrée des divers types structuraux et r^onaux de tourbières. 
£n raison des menaces directes sur des sites irremplaçables, le caractère d’uigence 
être déterminant dans l’établissement du choix. a pu

Le classement en réserve naturelle est le mode conservatoire le plus efficace et le plus ap-
Ëroprié pour la pi^ervation des milieux tourbeux. Des arrêtés de biotopes peuvent ga­

rment etre pris par l’instance préfectorale fondés sur la présence d’une espece rare figu­
rant sur la Iwte des espèces piot^ées (oiseaux, insectes, mammifères, végétaux).

Le bien-fondé des mesures de protection réside dans l’exceptionnel intérêt scientifique, 
culturel, écologique présenté par les tourbières. La prise de conscience de la valeur irrem­
plaçable de ces milieux est amorcée et ne peut que faciliter la coopération régionale des 
diverses parties intéressées (administrations, associations de protection de la nature, scien­
tifiques, utilisateurs de l’espace : agriculteurs, chasseurs, forestiers...).
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Μ ■ ESSAI D'APPROCHE SCIENTIFIQUE DES TOURBIERES

Les tourbières sont des biotopes très particuliers, à faune et à flore caractéristiques, dont 
les superficies sont en forte régression depuis la fin du siècle dernier dans tout le nord- 
ouest de l'Europe. En effet, la plupart des interventions humaines sur les tourbières (assè­
chement, mise en culture, toisement, extraction,...) ont conduit sinon à leur destruction 
totale, du moins à leur très profonde dégradation.

La présentation de ces milieux dans les lignes qui suivent est forcément succincte et sché- 
maüque ; elle s’inspire en partie des travaux de BOURNERIAS (1968), OIES (1972), 
GOODWILLIE (1978), DIERSSEN (1980), KAULE (1974), NEUHAUSL (1972), 
ROYER & Al. (1980), TOUFFET (Penn-ar-bed 1979) etTUXEN (1980).

1 ■ La notion de tourbière

Les tourbières résultent du développement de groupements végétaux constitués surtout 
de plantes hydrophiles phanérc^ames, mais aussi · et parfois principalement - de cryptoga­
mes (mousses, sphaignes, hépatiques), bien adaptées à la vie en milieux extrêmes ;
• eaux très acides ou très basiques,
- substrats pratiquement anaérobiques (eau ou sol),
- substrats excessivement pauvres en sels minéraux solubles (oUgotrophes) ou au contraire 
excessivement riches (eutrophes), milieux dans lesquels, de plus, les débris des végétaux et 
des animaux vivant en surface ne sont que peu ou pas dégradés par les processus habituels 
dЪumification et de minéralisation de la matière organique. Ces débris s'accumulent et 
constituent la tourbe.

La tourbe, ou mieux, les tourbes sont une cat^orie très particulière de sols puisque près- 
holorganiques· et extrêmement hydromorphes. Grosso modo, les tourbes conüen- 

nent 80 à 90 % d’eau, dont une très grande proportion (50 à 60 %), fixée aux coUoides. 
n’est pas disponible phyriologiquement. Le résidu sec comprend 80 à 98 % de matières 
organiques selon l’oripne et l'age.

que

Dans les tourbes, notamment dans les tourbes acides, les structures a base de celluloses, 
Ugnines, chitine,... sont très souvent parfaitement conservées, même après 10.000 ans ; 
les pollens et les spores s’y conservent sans dommage plus de 100.000 ans.

L’importance des dépôts tourbeux varie considérablement en épaisseur selon les condi­
tions locales de croiseani% des végétations turfigènes et, bien entendu, selon l’âge du dé­
pôt. Dans les tourbières hautes ombrogènes postérieures à la dernière glaciation, ils peu­
vent atteindre 10 m. mais dans certaines dépressions subsidentes ou lacs comblés. Us 
atteignent près de 30 m (tourbière de la Grande-Pile en Haute-Saône dont la base est 
vieiUe de 100.000 ans). Toutefois, dans la plupart des cas, l’épaisseur des dépôts tourbeux 
se situe entre 1 et 4 m.

Remarque :
Classiquement, on ne parle de tourbière qu’à partir du moment où la couche holorgani- 
que accumulée sous la végétation natureUe active, atteint environ 50 cm et présente les 
caractéristiques précitées - lorsque ces conditions ne sont pas rempUes, on parle de prairies 
marécageuses, de bas-marais, de landes tourbeuses, bois tourbeux. Néanmoins dans le 
présent inventaire le concept de tourbière a été pris dans un sens extrêmement large et 
recouvre pratiquement tous les types de milieux tourbeux. •

• · Holorganique : entiéremem composée de matières organiques.



2. Les conditions mesologiques du dévetoppement d» tourbières

Рош qu’une tourbière puisse s’installer et se développer, plusieurs conditions majeures 
sont nécessaires.

Sur le plan hydrologique tout d’abord, il faut que l'eau
■ soit s’accumule et stagne, sans fluctuations importantes (moins de 25 cm) du niveau 
au cours des saisons et des années,
• soit suinte lentement et de marüère régulière,
- soit tombe directement du ciel en quantité nettement supérieure à celle qui estévapo- 
transpiréè ou évaporée, et se répartisse assez régulièrement tout au long de l'année.

Ces exigences de premier ordre expliquent que. en Europe, les grandes formations de 
tourbières se situent principalement dans les régions boréale et nord-atlantique. Là. sur 
les sols peu perméables, les tourbières se développent pratiquement partout, presqu'in- 
dépendamment de la situation topr^raphique : eues sont, ou deviennent très rapidement 
strictement ombrogènes, c’est-à-dire que leur alimentation en eau se fait uniquement 
par les apports météoriques directs ; en s’élevant, parfois de plusieurs mètres au-dessus 
de la sunace topographique, le tapis végétal · notamment les sphaignes - et la tourbe 
sous-jacente entoament avec eux une véritable nappe perchée, acide, oligotrophe. très 
stable, véritablement prisonnière de la bio- et de la nécromasse.

Dans nos régions, des conditions aussi favorables ne se rencontrent guère qu'en situa­
tion azonale, dans les massifs montagneux de l'Ardenne, des Vosges, du Jura et du massif 
Central principalement. Mais, même dam ces r^ons, en plus des conditions hydrologi- 
ques et climatiques, U faut encore des conditiom topographiques et édaphiques favora­
bles, au moins au départ,
Par exemple : large patte d'oie de têtes de ruisseaux en faible pente, dépression large vers 
laquelle confluent les eaux de ruissellement, em^cle sur un ruisseau dans une portion 
à peine pentue d'une vallée, col large, aux pentes douces, vers lequel s'écoulent les eaux 
de versants importants, etc..., sur des sols à mainage naturel très faiole.

Dans ces conditions, peuvent se développer des bas-marais topc^ènes dont l'alimenta­
tion en eau dépend, pour une part déterminante, des apports latéraux (nappes ou rttissel- 
lement) ; ils sont donc aussi sol^ènes.
Si les conditions sont favorables, lorsque une quantité de débris organiques d’au moins 
50 cm se sera accumulée, pourra se développer une véritable tourbière, oi elle continue 
de dépendre des apports latéraux d’eau, on parlera de tourbière soligène , si eUe ne dé­
pend plus que des apports météoriques, on parlera de tourbière ombrogène. En fait, 
dans les tourbières topogènes, on se trouve souvent en présence de types complexes. 
La morphologie de ces tourbières est paiement très variée (en selle, en panse, plate....) 
Dans les cas les plus favorables, la partie centrale, la mieux protégée des fluctuations du 
niveau de la nappe perchée en raison de l’effet de masse, croîtra plus rapidement et 
prendra une allure plus ou moim bomb^ (tourbière haute bombée).

En dehors des massifs montagneux, les tourbières françaises sont presque toujours topo- 
gènes et soligènes ; elles sont confinées à des dépressions naturelles engorgées, à des 
fonds de vallées, à des méandres abandonnés et à des têtes de sources. Bien sûr. au 
terme de leur évolution, certaines biocénoses finissent par échapper plus ou moins com­
plètement à l'influence de la nappe ou des apports latéraux, mais le développement de 
groupements strictement ombrogenes n’est jamais très puissant.

3. Évolution dynamique des bas-marais et tourbières. Principaux types.

Dans notre pays, la plupart des tourbières se développent donc au départ de bas-marais 
topogènes et soligènes. colonisant les sols engorgés ou s’avançant en pionnier sur les 
pians d'eau. A la diversité des caractéristiques physico-chimiquee des sols et des 
correspond une diversité importante des biocénoees dans 
trophique expliquent, pour l’essentiel, la variété des 
veloppent.

eaux.ces biotopes. Acidité et niveau 
communautés végétales qui s'y dé-

En raison de leur liaison obligatoire à un sol holorganique épais, les véritables tourbières 
ao.de, ou alcaJ.nes, ne développent qu’aux ümiS, ejtrêm^e la giTme dÏÏ pH S
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les milieiuc naturels ; en deçà de 5 et аичіеіа de 7,5. Entre ces valeurs, la minéralisation 
de la matière organique s’accomplit normalement.

On distingue habituellement le groupe des bas-marais acides (pH 6,5 à 4), le plus souvent 
oligotrophes. pauvres en cations bivalents (moins de 10 mg/i de calcium) et en bicarbo­
nates, et totalement dépourvus de carbonates et celui des bas-marais neutres ou alcalins 
(pH 6,5 - 8,5) mésotropnes à eutrophes, souvent bien pourvus en cations bivalents comme 
en bicarbonates, voires en carbonates.

Leur végétation herbacée montre de nombreux points communs au niveau des familles 
et des genres représentés : joncacées, cypéracées et graminées y abondent. Seule diffé­
rence notable, les graminées sont rarement dominantes dans les bas-marais acides.
Au niveau des espèces, les cortèges florist! 
rents ; ils ne se rapprochent qu’aux environs

Ces bas-marais évoluent souvent vers des bois tourbeux ou l’aulne noir et les bouleaux 
jouent un rôle physionomique important.

Sauf dans de rares situations topographiques (dépressions subsidentes, lacs alcalins, 
marais de plaines alluviales progressivement surélevé par un exhaussement de la rivière 
sur ses propres alluvions) dans lesquelles de véritables tourbières alcalines peuvent se 
developer et se maintenir, l’évolution de ces deux groupes de bas-marais converge vers 
des tourbières de plus en phis acides et de plus en plus oligotrophes (sauf à proximité 
de l'océan). Cette évolution s'accélère rapiaement lorsque l’essentiel de la v^étation 
perd contact avec le sol minéral ou avec les eaux de la nappe.

La v^étation des tourbières acides ne comprend plus alors qu’un nombre assez limité 
d’espèces turficoles ou humicoles. plus ou moins strictement acidophiles, particulière­
ment frugales relativement aux b^oins en cations bivalents (moins de 3 mg/1 dans 
l’eau !) et en composés azotés, bien adaptées aussi à la résistance à la sécheresse phy­
siologique et à la limitation de l’évapotranspiration.

Elle est dominée par les Cypéracées et les Ericacées dans les strates herbacée et sous- 
arbustive. par les Sphaïgnes et autres bryophytes acidiphiles dans la strate muscinale 
qui constitue souvent la majeure partie de la biomasse.

Les Sphmgnee sont remarquablement adaptées aux conditions d’excessive oligotrophie 
régnant à la surface des tourbières acides ombrogènes : on sait maintenant qu’elles 
opèrent comme de véritables colonnes échangeuses d’ions, prélevant les cations des 
eaux météoriques en échange d’ions H'*', lesquels contribuent à maintenir le milieu 
très acide (pH 3,5 - 4). Par ailleurs, la structure si particulière de leurs tissus, composés 
pour 90 % de cellules mortes remplies d’eau constitue probablement une adaptation 
remarquable pom la lutte contre la dessication et réchauffement excessif des cellules 
vivantes. De même beaucoup d'espèces des tourbières sont-elles mycoriiiziques, 
doute, notamment, pour devoir раДіег la carence en nitrates de ces mûieux.

ques sont souvent presque totalement diffé- 
de la neutralité.

sans

Lorsque pour les raisons topographiques assez particulières évoquées ci-dessus, les 
bas-marais alcalins évoluent en véritables tourbières alcalines, c’est-à-dire lorsque 
l’accumulation de tourbe dépasse 50 cm environ, il n'apparaît pas de changement nota­
ble dans la végétation. Le milieu reste richement pourvu en bases échangeables, en 
bicarbonates et en carbonates : pH et niveau trophique sont maintenus à des valeurs 
élevées par la nappe et les apports latéraux. Par comparaison avec les tourbières acides, 
la flore phanérogamique est beaucoup plus diversifiée et son importance en terme de 
biomasse est souvent bien plus grande que celle de la strate muscinale. Celle-ci ne 
comprend guère que de grandes mousses pleurocarpes, rassemblées sous l’appellation 
d’Hhypnacées», mais comprenant en fait des especes de nombreuses familles des 
Hypnobryales.

Aux termes de passage progressifs des bas-marais (alcalins ou acides) vers les tourbières 
acides correspondent des tourbières intermédiaires.

Comme dans toutes les zones de transition, la diversité et roriginalité biologiques 
atteignent souvent ici leur maximum (pour ce type de milieux). C’est là notamment 
~ue l'on trouvera encore les rarissimes Scheucfueria palusiris (phanérogame) et le 
. -eesia triquetra (mousse).æ



to

Ces zones de transition, souvent de surface restreinte, linéaires, sont parmi les milieux 
écologiques originaux les plus menacés.

Aux mosaïques, souvent d'origine anthropique, où alternent des fragments de bas-marais 
ou tourbières alcalins et des fragments de tourbières acides s'applique le terme assez vague 
de tourbière mixte.

Sénescence et dégradation

Lorsque pour une p^ode plus ou moins longue le contexte mésologique ou topographi­
que induit des conditions défavorables à la poursuite du développement des tourbières 
hautes acides, les biocénoses à sphaignes régressent ou disparaissent ; les processus habi­
tuels de la pédogenèse reprennent leur cours ; la tourbe se minéralisé sur une profondeur 
plus ou moins grande ; des espèces moins fragales et moins hygrophiles s’installent en 
masse (Ehcacées, bouleaux, saules, pins ou épicéas). De tels évènements se sont produits 
à plus d’une reprise, localement ou d’une manière générale en Europe, au cours des dix 
derniers millénaires, en particulier pendant la période subboréale. Lorsque de tels proces­
sus s’engagent naturellement, on parle de tourbières sénescentes. Ces processus naturels 
n’empêiment pas une reprise ultérieure de la tourbification.

Lorsque l'homme, par diverses actions, modifie et perturbe plus ou moins gravement le 
jeu normal des facteurs écologiques conditionnant la vie des tourbières, les biocénoses 
naturelles sont plus ou moins dégradées, voire complètement détruites. Les actions qui 
touchent au r^ime hydrique, aux qualités phy8ic04;himiques des eaux d’alimentation 
ou au degré de minéralisation des couches supenicielles sont souvent irréversibles : eUes 
se traduisent ie plus souvent par un embruyèrement massif, suivi d'un boisement arbustif 
dense ou par la colonisation en peuplement monosp^ifique de graminées dystrophes et 
à large amplitude écologique, comme la molinie.

4. Données sur la végétation et la flore des tourbières

Milieu spécifique, la tourbière possède une flore tout à fait particulière- Les communautés 
végétas ont fait l’objet d'études très poussées relevant d’une science app^ée phytoso- 
ciologie. La systématique phytosociologique décrit les associations végétales qui sont 
regroupées en alliances, ordres et classes dont la dénomination évoque le type de commu­
nauté végétale dont Ц est question. Ainsi la v^étation des tourbières, au sens large 
trouve-t-elle répartie en six classes phytosociologiques principales : . se

1. Scheuchzerio-Caricetea fuscae :
groupements pionniers sur tourbe et tourbières basses à v^étation peu stabilisée mais 
plus fermée.

2. OxycoccoSphagnetea
tourbières bombées à sphaignes et landes tourbeuses.

3. Utricularietea intermedto-minoris : 
mares tourbeuses dominées p>ar les hypnacées.

4. Phragmitetea :
v^étation hélophytique des grandes herbes vivaces des bords des eaux (principalement 
à tendance eutrophe)·

5. Voccinio-Piceetea '■
forêt boréo-subalpine dominée par les conifères, parfois établie sur tourbière âgée.

6. Ainetea glutinosae :
forêt caducifoliée marécageuse et tourbeuse.

Selon un autre système de classement reposant sur les groupes socioécologiques, la 
Логе est étudiée en fonction de ses relations avec les composantes écologiques du mi­
lieu. La flore des tourbières est alors décomposée en séries de groupes acidiphiles et 
basiphiles qui recoupent les types structuraux de tourbières vus plus haut :
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Série acide
Pionniers sur humus peu tourbeux : Drosera intermedia. Lycopodium inunàatum. Rhyn 
chotpora alba, Rhynchospora fusca.
Espèces des tourbières intermédiaires : Scheuchzeria palustris. Drepanocladus ftuitans. 
Ciadopodiella fluitane. Sphagnum cuspidatum. Meesia triquetra.

Tourbières basses à laîches ;
Corex conescens, Ccrex echinoto. Vioio polustris, EpiJobium palustre. Sphagnum faliax. 
Sphagnum teres. Sphagnum palustre, Polytrichu 
stramineum, Drepanocladus exannulatus,...

Tourbières bombées ;
Ѵоссілшт oxycoccus, Andromeda polifolia, Drotera rotundifotia, Eriophorum vagma- 
turn. Carex pauciflora, Calypogeia sphagnicola. Cephalozia connwens. Sphagnum rubel· 
lum, S. magellanicum, S. tenellum. S. fuscum. S- acutifolium, S. russoujii, Lophozia 
marchica.

Landes tourbeuses :
Erica tetralix, Narthecium ossifragum. Scirpus cespitosus asp. germanicus. Sphagnum 
subnitens, S. compactum, Juncus squarrosus.

Série basique 
Bas-marais alcalins ;
Carex davalliana, C. flava aeg., C. hostiana, C. lepidocarpa, Pinguicula vu^aris. P lusi- 
tanica, Parnassiû palustris, Schoenus nigricans, S. ferrugineus, Dactylorhiza ілсаглаіа, 
Tofietdia calyculata, Eriophorum latifolium. Primula farinosa. Campylium stellatum. 
Drepanocladus iycopodiOKÎes.

Mares alcalines ;
Utricularia minor, Ü. iniemiedta. Eleocharis quinqueflora, Scorpidium scorptocdes. 
Chara hispida. Chara aspera.

Tourbières alcalines à roseaux :
Phmgmites communis, Carex acutiformis. Iris pseudacorus, Typha iatifolia. Cladium 
mariscus, Carex appropinquata, C. paniculata, C. elata.

Les tourbières ne constituent pas des entités isolées, indépendantes des groupements 
végétaux voisins. Elles entretiennent des relations multiples avec ces groupements, soit 
parce qu’ils sont contigus, soit qu'ils se succèdent les uns aux autres au cours du temps 
dans une même station. Cette évolution dynamique peut être naturelle ou due 
interventions de l'homme. Dans ce dernier cas. l’évolution est régressive et ie groupe­
ment initial est détruit. Deux exemples détaillés de ces évolutions sont illustrés par 
les schémas suivants ; Tun en région siliceuse, l’autre en région calcaire.

commune var. uliginosum, Calhergonm

aux
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Bois tourbeux 
à Thelyplens 

polustns

groupement pionnier 
i Lycopodium 

inundatum
Aulnaie acidophile 

à sphaignes
Lande tourbeuse 
à Ericû tetralix

étrépage

Tourbière à hypnac^es I 
(Association à 5c/tanusnÿrf(»n$) I Molinaieassèchement 

boisement spontané et 
tassement drainage 

+ fauche
Cladiaie lurficole 

à sphaignes
J

Tourbière à sphaignes

exploitation (ou creusement 
de bauges par Mammifères)

invasion par les sphaignes 
Rhynchospora atba (initial)

Héiophytes acidophiles et

l JHydrophytes des eaux acides

evolution procraalv· <v«n le haut) ou recreKivr (ven le b^) de U veaeutlon 
de* tourblem add·* t «phalsne* (pH Ж 5. 6) dan* le Ваааів pariMen, (aaloo 
BOURNBRIAS. 1968).

Bois tourbeux 
à Thelypterîs 

palusrris
Aulnaie-peupieraie 
à grandes herbes

ГП I
drainage + plantation

boisement

Moliniaie

drainage

acidification 
possible avec 
apparition de 

sphaignes

Tourbière à hypnacées 
(Association à Schanus nigricans )

»

1 exploitation' dénudation
^ rudéralisation

végétation rase 
à Eleocharis quinqueflora

appantion
des nitrophytes annuels

Cladiaie
turficole

ï
végétation 

à Potamogeton 
cohratus Hydrophytes d'eaux calmes 

alcalines (en particulier 
celles des sols tourbeux)

évolution progx ive <v«ri 1* btut) ou r«sn««ivc (van te b**> d* la v*a*ta- 
Uon de* tourbién* аІсаВва» (= auuopbet) ou mSaotropbai (pH ^ 6. 6-6) 
dan* te Baeato pulaiea (*e)on BOURNERIAS. 1968).
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Les relations spatiales entre les groupements d'une tourbière bombée, d'une tourbière boisée, de bas- 
marais acides et basiques et les groupements pionniers sont illustrées par deux traniects-types réalisés au 
niveau de la seigne de la Queue-de-rEtang de FrasneBonnevaux (tourbière boisée) et de ta seigne de la 
tourbière de Fraane (tourbière à radeau flottant), deux des plus belles tourbières du Jura

ТЯЛКЗВСТ KST-OUSST DE LA TOURBIERE VIVANTE DE FRASNE (DOUBS)

■ ■

1 - a BouImu tmb—e«nt «t
2 · a PInui unebtata «t vhaiBncf

a - RadMu a Sphafnum rceuivum мр. Bneu*tt/oUum
4 - V4aét«tloii ptonnUr· a 5eh«ucA<«r(e peluttrU 
a - TombléT· bomba· a SphaeRum твв*ЧяпІеит

(ROYER И eoU. -1»80>

TRANSECT DE LA SEIGNE DE LA QUEUE DE LET ANC DE FRASNE-BONNEVAUX (DOUBS)

Queue de l’KteB· TouibUt· aoa eaploltee Foeee d'explottetlon

I

> I ■ ? , 3 4 5 6 7

1. V4B<tetloa d’brdnpbyteed·· Mux eelni··,

3. CertcMie a Ce'·· elete. 
a. Certwle a Cw laMoearpa.
a. BM-menSe eeSdee a Corn пірго И C«rex euHo ·«·· MoUnle eoenitee. 
a. Plbeale a FSmu undneTa et mbeldnes.
e. Hxutfunlf a Sphagnum mofeUeRtoum et TrfeAopAoram cMpNtMum.
7. Complexe de ncokiuirntton du bord de le tome : - Groupement ptoiuiler a Sphagnum сшрЮаІит

• ТочгЫіг· bombe# a Sp^gnum rr^gai^nicum
■ rtaemle a Hnut unelneM et cphnldse·
- Tepli flottent a UrHcuiorle oehrolauea et Sphagnum div.tp.
■ Впитать і1сеШ> tremblant a Cnrex UmoM et Scorptdiu'n могроМеі.* Redeaux flottante a Carax heieoneetee.
■ TourbUre bombée a Sph^num magallanicum

8. Complexe de recoloaimtlon du centre de le loi

9. Bétulaic a epbnlaoee.
10. Pandâre a ephalanee.

(ROYER et ooO. - 1980}
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Le présent inventaire a surtout été axé sur les groupements turfigènes les plus typés et 
mieux conservés. 11 s'agît des tourt>ières acides (bas-matais et tourbière ooml^) et des 
tourbières basiques à hypnacées encore actives et peu altérées. Les tourbières basiques à 
Roseaux sont fortement altérées par drainage partout en France.

les

Le territoire français est particulièrement intéressant à l’intérieur de l’hémisphère Nord, 
car il présente un cort^e floristique atlantique tout à fait original qui s’estompe à mesure 
qu’on progresse vers l’est, de la Bretagne aux Vosges et au Ліга, ou il est remplacé par le 
cortège boréal en situation azonale ou relictuelle.

Espèces atlantiques :
Narthecium ossifragum. Erica tetralix, Eriophorum vaginatum, Hypericum helodes, Dro- 
sera intermedia, Anagallis tenella, Pinguicula lusitanica, Wahlenbergia hederacea. Carum 
verticiUatum, Sphagnum imbricatum, S. papillosum, Odontoschisma sphagni.

Espèces boréales :
Empetrum nigrum. Rhynchospora alba, R. fusca. Malaxis paludosa. Lycopodium inun- 
datum, Drosera rotundifolia. Juncus squarrosus, Scirpus cespitosus. Sphagnum fuscum. 
Dicranum bergeri, Mylia anomala, Polytrichum strictum.

Grace a Іеш* microclimat particulier, elles abritent encore une série d’espèces nordiques, 
subsistant à l’état relictue) depuis la dernière glaciation ; Betula папа, Salàc lapponum. 
Scheuchxeria palustris,...

5. Données sur la faune des tourbières

Les animaux véritablement associés ou inféodés aux tourbières sont peu nombreux en 
regard d'habitats plus diversifiés comme les forêts. 11 existe cependant des différences 
entre tourbières oügotrophes (le plus souvent acides), méeotiophes, ou eutrophes (alcali­
nes). Ces dernières ont généralement une productivité très élevée, une divenité plus 
grande et offrent des ressources alimentaires plus riches et plus variées.

- La faune invertébrée des tourbières se caractérise par des décomposeurs et des herbivores 
à cycle de vie court comme les Diptères, les Nématodes, les Acariens, les Lépidoptères.
Les insectes carnivores n’utilisent cet habitat que pour se reproduire : c'est le cas des 
Odonates. Parmi les Insectes, les Lépidoptères sont plus nombreux sur les tourbières oli· 
gotrophes et parmi eux quelques très rares espèces de papillons. Les papillons de nuit 
semblent plus nombreux sur les tourbières alcalines. Parmi ces Lépidoptères inféodée 
étroitement ou partiellement aux touibvères figurent des e^ièces recensées dans la liste 
des espèces prot^ées en France (J.O. du 22 août 1979) : Vanesse aquilon (Boloria aqui- 
lonaria). Solitaire (Colias palaeno), Daphnis (Coenymphia tullia}, Vanesse royale (Procïos- 
siona eunomio).

• Le groupe des Bafraciens et celui des Reptiles y est intéressant, notamment le Lézard 
vivipare et la Vipère péliade · forme noire -

• Quelques e^èces d’oiseaux sont liées à l’habitat des tourbières. Les espèces qui choi­
sissent les sites oügotrophes se nourrissent de la végétation ου viennent y nicher, ainsi le 
grand Coq de bruyère, la Gélinotte, divers Canards, le Courlis, le Traquet tarier. La v^é- 
tation dense de certaines tourbières alcalines à roseaux incitent certaines espèces à y vivre 
ou s’y reproduire : les Grèbes, le Busard des roseaux, le Gorge-bleue, les Hérons...

• Pour les mammifères, les tourbières ne corutituent pas. de façon générale, un habitat 
important, mais elles sont un chaînon le parcours de nombreuses espèces, du fait 
de leur contiguïté avec les bois, les landes et les plans d'eau. Aussi, peut-on y rencontrer 
le Cerf élaphe, la Loutre, le Vison d’Europe, І’Неттпіпе, la Musaraigne aquatique, la Musa­
raigne alpine.
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III · MÉTHODES D'INVENTAIRE

1. Mise au point d'un questionnaire d'enquête et sa diffusion.

Ce bilan a pu être dressé à partir d’un inventaire qui a débuté au printemps 1979 et qui 
s'est poursuivi jusqu’au 31 décembre 1980.

Lors du Colloque Internationa] de Phytosociolone de Lüle de 1978 sur «La végétation 
des sols tourbeux», un questionnaire d’enquête destiné à la réalisation de cet inventaire 
a été mis au point en collaboration avec Monsieur JAFFEUX du Service des Parcs et 
des Réserves {Direction de Protection de la Nature, au Ministère de l'Environnenient et 
du Cadre de Vie), par :

AYMONIN G.G. Sous-Directeur au Muséum d’Histoire Naturelle de Paris. Secrétaire 
adjoint de la Société botanique de France

Professeur, Directeur du Laboratoire d’Bcologie v^étale de I'Uni- 
versité de Lüle II et de la Station de Phytosociologie fondamentale 
et appliquée de Bailleul, ConseUler scientifique à l'Institut Européen 
d’Ecologie

GEHU J.-M.

Maître-Assistant à l’Université de Lille I

Directeur d’Etudes à l’Institut Européen d’Ecologie

Attaché scientifique au Parc Naturel Régional des Vosges

Responsable du Service Protection de la Nature à l’Institut Euro­
péen d’Ecologie

GODIN J.

MERIAUX J.-L.

MULLER S,

RICHARD J.-F,

de rUniversité, Attaché scientifique à l’Institut Européen 
d*^Ecologie

Assistant agr^é à l’Université de Lille 1. Attaché scientifique à 
l’Institut Européen d’Ecologie

Ce questionnaire d’enquête formé de 16 рше$ était accompagné d’une échelle de cotation 
de valeur biologique établie par J.-P. LEDUC (FMération Française des Sociétés de Pro­
tection de la Nature) d’après les travaux de A. LUCAS et BROSSELIN.

La diffusion du questionnaire a été réalisée par les Services de la Direction de laProtec-
l’Association internationale francophone de 

Ph3rto$ociologie et de ceux de la Société botanique de France, auprès des Préfectures, 
des Directions départementales de l’Agriculture, des Directions départementales de 
l’Equipement et des Délég 
l’ensemble du territoire nat
régionaux. Cet inventaire a également été annoncé dans le Courrier de la Nature.

TOMBAL G. Al

TOMBAL P.

tion de la Nature auprès des membres de

ations R^onales à l’Architecture et à l’Environnement de 
ional, des Directions des Parcs nationaux et des Parcs naturels

De très nombreuses demandes de questionnaire émanant d’individualités ayant eu con­
naissance de cet inventaire, ont été adressées à l’Institut Européen d’Ecologie, qui a 
donné suite régulièrement à ces offres de participation.
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2. Participants à l'inventaire

a. Scienlifiques

ALBERNY J.-C. CORILLION R. GUERY R,

ANCELLIN J. COUTIN R. GUILLET

ANNEZO CROSSON DU CORMIER A. GUILLOT L.

AYMONIN G.-C. CRUCIANI P.-M. GUITTONEAU G.-G.

BAMEUL F. CUSSET G. JACAMON J.

BARBIN A. DARDAINE P. JALUT G.

BAUMGART G. DELAHAYE P. JORDAN D.

BECQUET L. 

BEGUIN C.

DELPECH R. KERAUTRET L.

DELSAUTM, LAHONDERE C.

BEHR R, DERYNCK J,-P. LAVAGNE A.

BERNARD C. DESCIMON H. LEMEE G,

BICKH. DHOTEL A. LEVESQUE R. 

LIVET F-BILLY F. DOMMANGET J.-L.

BODY Y. DUPIAS G. LOCQUIN M.

BON M. DUPONT F. LORANDON A.

BONNIN G DUVIGNEAUD J. MAHEUT

BON21NI A.-M. EDELMAN H.-J. MANNEVILLE O.

BOREL L. ENGEL R. MAYOUX P.

BOUDIERP. FAVIERH, MËRIAUX J.-L.

BOURASSEAU A. FELZINES J.-C. MILLARAKIS P.

BOURNERIASM. FOURGON R. MICHEL L.

BRAQUE R. GEHU J.-M. MOLLET A.-M.

BRETON V. GESAN M. MOREAU F.

BRUNHES J. GEISSERT F. MOREAU G.

BUGNON F. GHESTEM A. .MOREAU J.

BURNIER F. GILLET F. MUNCK F.

COMBLE J. (de la) 

CONRAD M.

GIRARD C. NEGRE R.

GODIN J. NICOLAS F.
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NICOLAS Μ. RIBOLINI G. TIMBAL J.

OCHSENBEIN G. ROCHET В, TOMBAL G.

PARENT G.-H. ROBBE G. TOMBAL P.

PASDELOUP J.-C. ROSE F. TOMASINI D.

PERRETTE M. ROYER J.-M. VADAM J.-C.

PIRONM. SAUVE M. VERNIER F.

PLANCHAIS N. SCHAAL J. VALCK P.

PLANTROU J. SCHMITT A. VILKS A.

PONS A.-M. SCHNEIDER A. VIVANT J.

PONSERO A. SCHUMACKER R. WATTEZ J.-R.

RASTETTER V. SOUCHON A. ZACCHARIE A.

REBIFFE J. STOEHR B. ZUTTERE P. (del

b. Associations citées par les scientifiques

Association varoise pour la sauvegarde de l’Agriculture, de la Nature et de l'Environne­
ment

Société botanique de France

Société de Botanique du Ontre-Ouest

Société d’Histoire naturelle de Colmar

Société scientiiique du Bourbonnais

Société d’Histoire naturelle et de Préhistoire de Mâcon

Société d'Etude du Milieu naturel du Mâconnais

Cercle des Naturalistes · Section scientifique de l'Association des Deux-Sèvres d’Etude et 
d’Action pour la sauvegarde de la Nature

Union nationale Champagne-Ardennes de Protection de la Nature

e. Préfets. D.D.A., D.R.A.E. et Parcs

Préfet de l’Aisne

Préfet des Ardennes (B.R.G.M.)

Préfet de l’Aude

Préfet du Bas-Rhin

Préfet des Bouches-du-Rhône (D.D.A.) 

Préfet du Cher 

Préfet de la Corrèze
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Préfet des Côtes4lu*Nord 

Préfet de la Drôme (O.N.F.)

Préfet de l’Eure-et-Loire 

Préfet du Gard (D.D.A.)

Préfet de la Gironde (D.D.A.)

Préfet de l’Indre (D.D.A.)

Préfet du Jura

Préfet de la Loire (D.D.A. et D.R.A.E. ) 

Préfet de la Loire-Atlantique (D.D.A.) 

Préfet de la Lozère (D.D.A.)

Préfet de la Marne (D.D.A.)

Préfet de la Moselle (D.D.A.)

Préfet de l’Ome (D.D.A.)

Préfet des Hautes-Pyrénées

Préfet de la Saône-et-Loire

Préfet de la Savoie

Préfet de la Haute-Savoie (D.D.A.)

Préfet des Yvelines

Préfet des Deux-Sèvres (D.D.A.)

Préfet de la Haute-Vienne 

Préfet des Hauts-de-Seine 

Préfet du Territoire de Belfort (D.D.A.)

Préfet de Région Alsace 

Préfet de R^on Limousin 

Préfet de Région Rhône-Alpes

D.D.A. de Haute-Garonne

D.D.A. du Haut-Rhin (Service des Eaux et Forêts) 

D.D.A. du Rhône (Service des Eaux et Forêts) 

D.D.A. du Vaucluse

Service de l’Industrie et des Mines du Languedoc-Roussillon
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D.R.A.E. de Bourgogne 

D.R.A.E. de Basse-Normandie

D.R.A.E. de Haute-Normandie

Parc National des Cévennes

Parc National de Poit-Cros

Parc Naturel Régional de Lorraine 

Parc Naturel Régional du Haut· Languedoc

Jardins botaniques de Nancy

Soit : 120 Scientifiques

29 Préfets de Département (ayant répondu directement ou par rintermédiaire de
la D.D.A., ou de la D.R.AX., ou du B.R.G.M., ou 
encore de 1O.N.F. du département)

3 Préfets de Région
4 Délégations départementales de l’Agriculture
3 Délestions régionales à l'Architecture et à l’Environnement 
2 Parcs nationaux 
2 Parcs naturels r^onaux 
1 Service de l’Industrie et des Mines 
1 Jardin botanique

3. Exploitation des données

Trois opérations successives ont été menées après réception des questionnaires par l'Insti­
tut Européen dΈcologie :

1 - Dépouillement des questionnaires, traitement et exploitation de leurs données.

2 - Apport de compléments ou de modifications au contenu initial des réponses aux
questionnaires après examen de la biblic^raphie.

3 - Vérification de terrain pour les sites majeurs au niveau de toutes les
(Massif Central, Vosges, Pyrénées, Alpes, Jura, Ardennes. Bretagne,
Nord-Picardie).

mndes régions 
Bassin Parisien,

L’ensemble de ce travail a été réalisé par une équipe pluridisciplinaire de l’Institut Euro­
péen d’Ecologie composée de ; J.-M. GEHU, J.-L.Î^!RIAUX,G. TOMBAL et P. TOMBAL.

Les tourbières répertoriées sont classées par ordre de valeur biologique décroissante natio­
nale (N), régionale (R), locale (L). Elles sont réparties par région administrative et par 
département.

Les tourbières pour lesquelles les indications floristiques, faunistiques et pédologiques 
sont insuffisantes ou pariots absentes n’ont pas pu être évaluées formellement et n'ont 
pas été classées. Elles ont été affectées du signe — . Mais l’ensemble des donn^ dont 
nous disposons permet de penser que. parmi celles-ci, quelques-unes simp 
rang régional, la plupart d’entre elles étant de valeur locale ; seuls toutefo 

terieurs approfondis pourraient estimer objectivement cette valeur.

lement sont de 
ois des examens

ul
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Les biotopes turfigènes.tourbières à sphaignes et à «hypnacées» et à la limite landes tour­
beuses et oas-marais tourbeux (bas-marais acides et bas-marais basiques) ont été essentiel­
lement retenus, surtout ceux d’importance notable- Les biotopes de superficie restreinte 
n’ont pas été pris en considération. A l’échelon national, leur intérêt est des plus réduits 
comparativement à des tourbières ou тШеих tourbeux dont la superficie est de plusieurs 
dizaines, voire plusieurs centaines d'hectares. Y figurent également quelques vastes tour­
bières basiques à roseaux (avec roseiières et cariçaies) mais montrant par place des frag­
ments ou des restes de tourbières à hypnacées (marais du lac de Grand-Lieul ou des sec­
teurs à acidification superficielle ayant permis le développement en intrication de landes 
tourbeuses ou de dépressions turfigènes à sphaignes (marais de la Chaussée-Tirancourt 
dans la vallée de la Somme I-

Les grands marais turficoles à roseaux, les étangs, les collections de petits plans d'eaux 
sur tourbe ne figurent pas dans cet inventaire, ils auraient leur place dans un inventaire 
spécifique des biotopes aquatiques.

Dans le répertoire qui suit pour chaque tourbière (ou marais tourtwux ou lande tourbeuse I, 
est indiqué :

- le nom de la tourbière (souvent le nom du lieu-dit),

- le (ou les) noms de la (ou des) 
elle s’étend, sur le territoire de laquelle (ou desquellescommunes

- révaluation de la valeur biologique de la tourbière ; 
valeur nationale N 
valeur régionale R 
valeur locale 
+ = accentuation de la valeur
- « (données insuffisantes pour attribuer un niveau de valeur)

L

- l'appartenance aux types de tourbières ;
tourbière a sphaignes - tourbière bombée 

• bas-marais acide 
tourbière à hypnacées 
touri}iére mixte 
tourbière boisée 
tourbière basique à roseaux

- parfois ; · la superficie (reflet de l’intérêt écosystémique)
- l’altitude
- les caractères essentiels déterminant l’intérêt floristique, faunistiq 

p>alynologique. ue ou

La plupart des tourbières ont été localisées sur les cartes au 1/100 OOOème LG-N. (cou­
verture de la France en 293 feuilles). Ces cartes accompa^ées d’un livret mentionnant

gar carte les sites avec leurs coordonnées en grades ont été remis au Service Parcs et 
.és^es de la Direction de la Protection de la Nature du Ministère de l'Environnement.
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IV. RÉSULTATS DE L'INVENTAI RE NATIONAL

1. Résultats globaux.

Près de 900 sites importants (tourbières ou complexes de tourbières) ont donc été réper­
toriés. Toutefois cet inventaire ne peut prétendre être exhaustif, des tourbières de grand 
intérêt pouvant encore être recensées et ajoutées.

Les résultats par région administrative se présentent comme suit :

Languedoc-Roussillon

Limousin

Lorraine

Midi-Pyrénées

Nord

Pays de la Loire 

Picardie

Poitou - Charentes
Provence - Alpes - 
Côte d'Azur
Ile-de-France 

Rhône - Alpes

Alsace 73 33

Aquitaine 38 24

Auvergne 79 53

Basse-Normandie 4338

Boujgogne

Bretagne

Centre

75 10

39 20

3337

24Champagne-Ardennes 24

Corse 4 13

Franche-Comté 172 12

Haute-Normandie 8 55

Soit, en fait, 897 tourbières (10 d'entre elles s’étendant sur 2 ou 3 départements réap­
paraissant 2 ou 3 fois dans le répertoire).

Si l’on s’en tient aux régions naturelles, il apparaît que les tourbières à sphaignes de 
grande étendue se localisent essentiellement dans le Massif Central, les Vosges et le Jura à 
l'étage montagnard.

Dans les Pyrénées et les Alpes, les tourbières de superficie importante sont peu nombreu­
ses. Les tourbières bombées semblent en effet absentes de rétage alpin ; ainsi BRAUN- 
BLANQUET (1948) n’en signale aucune dans les Pyrénées-Orientales. D’autre part, à l’é­
tage subalpin, comme l’indiquent BAUDIERE et NEGRE (1972), les «sphagnaiesH 
existent à l’étage du pin à crochets, mais n’y constituent pas de tourbières hautes. Ces 
chaînes montagneuses sont donc plus propices au développement de bas-marais acides et 
de bas-marais basiques plutôt qu’à celui clés grandes tourbières. Les bas-marais de pentes 
et de dépressions tourbeuses y sont en effet nombreux, mais ponctuels ; ils ne manquent 
certes pas d’intérêt mais ne peuvent prétendre figurer dans un inventaire réalisé à un 
échelon national.

Les tourbières à hypnacées se rencontrent surtout à l’étage montagnard du Jura, et dans 
les régions planitiaires dans quelques grandes vallées, ainsi que les marais arrière-littoraux 
de la plaine alluviale picarde.
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2. Tourbières d'intérêt primordial.

Elles ont été dragées de l'ensemble des tourbières répertoriées au niveau national.

Critères de hiérarchisation et de conservation.

Les critères ауші репш le choix de ces tourbières d’intérêt primordial sont les critères 
de rareté et de diversité floristique, phytocœnologique et faunistique.

Le critère de rareté des espèces est le critère scientifique fondamental. La rareté absolue 
ou rareté intemaüon^e a permis d’extraire les espèces menacées et d’ériger les sites qui les 
comportent en sites primordiaux (Carex heleonastes, Rhynchotpon fusca. Sphagnum py- 
laiei·.·)· La rareté au niveau de la France ou d’une région est également prise en compte à 
un d^é moindre. La présence simultanée de plusieurs espèces rares donne évidemment 
un inteiêt d’autant plus élevé à un même site.

LesespècesreUctes.d'airestrèsdiqointès, (Betula папа, Salix lapponum) possèdent un in­
térêt considérable.

Les stations en limite d’aire de répartition, très significatives sur le plan écologique, sont 
aussi utilisées (espèces atlantiques - espèces continentales).

Ces trois types de rareté sont paiement valables en ce qui concerne les phytoœnoses.

Du point de vue faunistique, les espèces inféodées aux milieux tourtieux, les grandes espè­
ces farouches, même partiellement inféodas, constituent des unités reconnues comme 
particuliérement précieuses.

Mais c’est principalement en regard des groupes d’invertébrés inféodés, - étudiés à ce jour - 
(notamment dans les Vosges, le Massif-Cent^ et le Jura pour les Insectes Lépidoptères, 
Odonatès...) que le critère de rareté faunistique est pris en compte.

Le critère de diversité est surtout utilisé à propos des espèces rates ou intéressantes et 
joue le rôle de umultiplicateur» d'intérêt.

Outre ces critères d’ordre floristique, phytocœnologique et faunistique, on considère 
l’intérêt palynologique, qui permet les reconstitutions du climat, de la végétation et de 
l’activité de l’homme depuis 5 à 20 000 ans et plus selon les tourbières (tourbière de la 
Preychinède : 21 000 ans).

L’étendue de la tourbière est l’un des facteurs importants d’appréciation. Ce biotope 
constitue un refuge pour les grandes espèces farouches (Rapaces, grands Mammifères) et 
peut assurer un rôle nourricier en particulier vis-à-vis d’espèces aux populations en ré­
gression (Grand Coq de bruyère dans les Vosges).

Des niveaux de valeur hiérarchisés :
- international
- national
- régional

sont ainsi déterminés et prisés après chaque description de la flore et de la faune, sauf si 
des données trop incomplètes sur certains groupes ne le permettaient pas.

Du point de vue général de la conservation, si la France a l’originalité avec l'Ouest de 
l'Europe de posséder un gradient atlantico-continental, elle possède un type de tourt>ière 
localisé et parfois ponctuel, ce qui rend ce milieu particulièrement fragile, beaucoup plus 
que dans certains pays plus occidentaux ou nordiques. Ainsi, chaque site essentiel mute­
rait un dossier de classement et un suivi écologique.

Les systèmes de cotation de LUCAS (1973) modifié par LEDUC et celui de TOMBAL et 
MERIAUX (1981) ont servi de base à )a définition objective et scientifique de la valeur 
bioécologique des biotopes inventoriés et de leur hiérarchisation.
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Le choix des tourbières d'intérêt primordial a été réalisé avec le souci d'obtenir un échan­
tillonnage représentatif des grandes ^ions naturelles françaises : Vosges, Massif-Central. 
Ardennes. Bretagne. Jura, Alpes. Pyrén^s, Corse, Bourg<^ne, Picardie. Normandie

A cet effet, des Scientifiques parmi les plus compétents dans la connaissance de la flore et 
de la faune des tourbières ont participé directement et régionalement avec l’équipe de 
l’Institut Europiéen d’Ecologie au choix des tourbières d'intérêt primordial :
RERNARDI G., BICK H.. BILLY F.. BOURNERIAS M.. BRUNHES J., BUGNON F.. 
CUSSET G.. DARDAINE P., DUVIGNEAUD J.. GHESTEM A., JALUT G., JORDAN D.. 
KERAUTRET L.. LECOINTE A.. LIVET F.. MOLLET A.-M., OCHSENBEIN F., PIRON 
M., PROVOST M.. ROYER J.-M., SCHNEIDER A., SCHUMACKER R., TIMBAL J.. 
VILKS A,. VIVANT J.. WATTEZ J,-R.

Dans certains cas plusieurs tourbières d'intérêt régional, voire national, ont été regroupées 
en un ensemble ou en un complexe de tourbières en raison de leur proximité et de leur 
complémentarité structurale, flonstique, phytoccenolc^ique ou faunistique ; l'ensemble 
ou le complexe acquiert par la sommation des valeurs bioécoiogiques des tourbières 
prises isolément une valeur nettement plus élevée (rang international I- Ces tourbières 
hgurent parfois au sein d’une même zone tampon (marais des Hauts-Buttés. tourbières 
des Heez4THargnies et bois tourbeux du vallon de l'Ours) ; parfois la zone tampon est 
elle-même dissociée (touibiètes et bois tourbeux de RambotuiletV Dans de rares cas. la 
surface et l’isolement des sites, leur accessibilité difficile sont telles que l'on a pas jugé 
opportun d’adjoindre une zone tampon (narses de Lajo et Mialanesi.

Tourbières retenues.

La numérotation correspond à la localisation sur la carte nationale et non à une hiérarchi­
sation. Les tourbières à cheval sur deux régions ne sont répertoriées numériquement 
au'une fois dans la région où leur importance est la plus grande ; elles figurent marquées 
d'un astérisque dans l’autre région.

ALSACE

Bas-Rhin

1 · Tourbière du Champ-du-Feu

Haut-Rhin

Tourbière du lac de Sewen
* - Tourbière du Pourri-Faing (s'étendant âussi sur le département des Vosges en region 

Lorraine · 63 ·)

2 -

AUVERGNE

Ailier

3 - Tourbières de la vaRée de la Besbre et de la vallée de l’Etui (Tourbières du Fuy de
Montancel). complexe de tourbières s’étendant aussi sur le département de la Loire 
en région Rhône-Alpes.

Haute-Loire

4 - Sources de la Seuge et du Pontajou

Puy-de-Dôme

5 - Sagnes de la Godivelle
Tourbières de Chambedaze
Tourbière de Laspialade
Tourbière de la Barthe
Lac et tourbière des Esclauzes
Lac et tourbière d'Anglard (Bourdouze)
Tourbière de la Grande-PierreBazanne (s'étendant aussi sur le département de la 
Loire en région Rhône-Alpes - 75 -).

6-

7-
8 -
9·
10-

* .
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BASSE-NORMANDIE

Manche

11 - Tourbière de Mathon et landes de Lessay

BOURGOGNE

Côte d'Or

12 - Complexe de tourbières de la Combe-Noire

Nièvre

13 - Tourbières du Grand Montamu et de l'étang de Préperny
14 - Tourbière du Vemay
15 - Tourbières de la forêt de Piémery
16 - Tourbières du Mont Preneley aux Lamberts
17 - Tourbière de l’étang du Bouquin

Saône-et-Loire

18 · Tourbière de la Lioche et de la LyeKlu-Casson

BRETAGNE

Finistère

19 - Tourbière du Venec
20 - Complue de tourbières des Monte d’Arrée (Nesnay. Saint Michel de Brasparts 

Roc n Trévezel et Roc h Trédudon) ^

CHAMPAGNE - ARDENNES

Ardennes

- Msuais des Haute-Buttés, tourbières des Heez-d’Hargnies et bois tourbeux du vallon 
de l’Ours

22 - Marais de SéchevaJ

21

Marne

23 - Marais de Saint-Gond
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CORSE

Corse du Sud

24 · Pozzines du Coscione
25 - Pozzines de Marmano

Haute-Corse

26 - Pozzines du lac de Nino

FRANCHE · COMTE

Doubs

27 · Tourbières du lac des Mortes et du lac de BeUeiontaine (s’étendant aussi sut le
département du Jura)

28 - Tourbière de la Prévôté
29 - Lac de MaJpas
30 - Tourbière de Chaffois
31 - Bois du Forbonnet
32 - Les Seignes de la Chenalotte, de Noel-Cemeux et du Belieu
33 - Tourbière du lac du Trouillot 
34- Tourbière des sources du Doubs
35 · Tourbière de la Queue-de-l’Etangde Frasne - Bonnevaux
36 · Tourbière du Moulin de Lotaud et marais de TEcouland

Jura

37 - Tourbières du lac des Rousses
38 · Ensemble de tourbières de la Combe-du-Lac
39 · Tourbière du lac des Rouges Truites

Haute-Saône

40 - Tourbière de la Grande-Pile

HAUTE ■ NORMANDIE

Seine-Maritime

41 - Marais d’Heurteauviile
42 - Tourbière de Mésanguevîlle

LANGUEDOC - ROUSSILLON

Aude

43 - Tourbière du Pinet (s’étendant aussi sur le département de l’Ariège en région
Midi-Pyrénées)

44 · Tourbière de la Moulinasse
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Héruuti

45 - Tourbière de la Planesié 
46· Tourbière de Vieillemorte 
47- Tourbières du Caroux

• Lozère

48 - Tourbière des Sagnes
49 - Tourbières de la Margeride (Narses de Lajo, Mialanes)
50 - Tourbière du lac de Chatpal
51 - Tourbière de Combelongue

LIMOUSIN

Corrèze

52 ' Tourbière du Longeroux (sources de la Vézère)
53 - Tourbière de Chabaimes

Creuse

54 - Tourbière de l’étang de Faux-la-Montagne

Наше- Vienne

55 · Tourbière de la source du Ruisseau des Dauges

LORRAINE

Vosges

56- Tourbières de U Grande-Basse
57 - Tourbière du Machaïs (ou de Machey)
58 · Tourbière du Gazon-du-Faing
59 · Faignes de ta Lande
60 · Tourbière du Tanet
61 · Tourbière du lac de Retoumemer
62 · Tourbière du Bas-Beillard
63 · Tourbière du Pourri-Faing (s'étendant aussi sur le département du Haut-Rhin

en r^on d’Alsace)

MIDI - PYRENEES

Ariège

64 - Tourbière de la Freychinède
* - Tourbière du Pinet (s’étendant aussi sur le département de l’Aude en région Lai^edoc- 

RoussUlon · 43 ·).

Haute-Garonne

65' Tourbière des lacs d'Espingo et Saussat
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Hautes-Pyrénées

66 - Tourbière de Lourdes

NORD

Pas-de-CaUùs

67 - Marais de Cucq-VUüere et de Balançon

PAYS DE LA LOIRE

Loire-A tlantique

68 · Tourbières du lac de Grand-Lieu

PICARDIE

Aisne

69 · Tourbière de Cessières-Montbavin

Somme

70 ■ Marais de Neuville. Cantereine, Ponthoile, Romaine et Sailly-Bray

POITOU ■ CHARENTES

Charente

71 · Tourbière de la Touche

ILE · DE - FRANCE

Seine-et-Marne 

72 - Marais d’Episy

Yvelines

73 · Tourbières et bois tourbeux de Rambouillet
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RHONE - ALPES

Ardèche

74 - Tourbière du Mas4ie-Jean

Loire

75 · Tourbière de la Grande-Pierre-Bazanne (s’étendant aussi sur le département du 
Риучіе-Dôme en région Auvergne)

*■ · Tourbière de la vallée de la Besbre et de la vallée 
Montancel), complexe de tourbières 
en région Auvei^e - 3 ·.

,, de l’Etui (Tourbières du Puy de
8 etendant aussi sur le département de l’Ailier

Haute-Savoie

76 - Tourbière de Praubert
77 · Tourbière de Sommant
78 · Tourbière des Glières
79 · Marais du Bouchet
80 ■ Tourbière des Moises
81 · Tourbière de Cré-Bouché
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Les tourbières de France d'intérêt primordial
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Autres tourbières d'intérêt majeur

D’autres tourbières de niveau de valeur proche ont pu être dégagées :

ALSACE

Haut-Rhin

Etang noir du Prankenthal

BASSE . NORMANDIE

Calvados

Tourbière et landes de Jurques

Manche

Tourbière de Baupie

BRETAGNE

tie et Уііаіпе

Tourbière de Paimpont

CENTRE

Indre-et-Loire

Tourbières de Pont-Button, de la vaüée de l’Aire et des rives du Changeon

FRANCHE·COMTE

Doubs

Les Champs-Guidevau et la Tourbière

Jura

Tourbière de la Seigne4les-Ponts et Grandes^ignes 
Tourbière d’Hay
Tourbière des Berthes, des Graviers et des Viviers-d'Amont 
Tourbière du lac à la Dame
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LORRAINE

Meurthe-et-Moselle 

Marais de Pagny

PAYS DE LA LOIRE

Loire Atlantique

Marais de Petit-Mars, vallée de TErdre

Maine-et-Loire

Marais et prés marécageux de Presles, Chétigné et de Rowu
Lac des Hautes-Belles et dépressions marécageuses du Gué Loué et des Caves

PICARDIE

Oise

Marais de Sacy-le-Grand

PROVENCE - COTE D’AZUR

Alpes de Haute-Provence 

Tourbière du Lac de Saint-Léger

RHONE · ALPES

Ain

Tourbière du Crêt-de-Ia-Neige 
Tourbière des Oignons

Haute-Savoie

Ensemble marécageux de Marïval
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V. LES TOURBIERES DE BASSE-NORMANDIE

1. Tourbières inventoriées
LocAÜjation 

(Ut U
c«ne réelonal« Niveau 

de valeurCALVADOS (14)

Tourbière et landes de Jurques ( Jurques) ..................
Tourbière à sphaignes

Marais d’Asnelies-Meuvaines (AsneUes et Meuvainœ) 
Tourbières basiques à roseaux ■ 17S ha-

1 N

2 N

MANCHE (60)

Tourbière de Mathon et landes de Lessay (Leseay, Créances, Pirou,
La Feuillée, Munéville ...............................................................................................

Tourbières à sphaignes. Landes tourbeuses, T# à hypnacéeset T. mixte 
Réserve naturelle

Marais de la Sangsurière (Doville, Catteville et Varenguebec) .........................
Prairies marécageuses · 240 ha ·

Tourbière de Baupte (Baupte) ............................. ...................................................
Tourbière à sphaignes, T. basique - 400 ha ·

Tourbière de Marchésieus (Marchésieux) .............................................................
Tourbière basique, à roseaux, bois tourbeux ■ 20 ha·

Marais de Gorges (Gorges) ........................................................................................
Tourbière à sphaignes

Tourbière de Gathemo (Gathemo) .........................................................................
Lande tourbeuse

Landes de la forêt de la Lande Pourrie ..................................................................
Lande tourbeuse

Marais de Gorges et de la Douve (Picauville, Chef du Pont, Caïquebut,
Blosville, Beuxeville, Liesville sur Douve, Houesville, Nay, Crettevüle,
Coigny, Appeville, St-CÔme du Mont, Baupte, Auvers, St-Germain-sur-Sèves,
Carentan,5t-Jores, Le Plessis, Gorges, Gonfreville, Sainteny et Meautïs) 

Tourbières à sphaignes, T. basiques à roseaux et T. boisées

3

N

4 N

5 N

6 N

7 R

8 R

9

10

ORNE (61)

Tourbière du Randonnai, vallon de la Trappe (Randonnai)11 N
Tourbière de Cul Oiseau (Moutiers-au-Perche, Le Mage et La Madeleine 
Bouvet) ......................................

12

NTourbière à sphaignes, T. à hypnacées et f. boisée - 25 ha ■

Etang de Conturbie (Randonnai et Bresolettes) ................................
Tourbière à sphaignes et T- boisée

13 N

Etang du Gré (Bresolettes) ................. .

Tourbière des Prés Jean (Montmerrei) 
Tourbière bombée

14 R
15 R

• - Tourbière est notée T. afin d’éviter des répétitions fastidieuses dans les indications générales 
concernant les types de tourbières dans un même site.
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LocaliMtion
Niveau 

de valeurcane гавіоваіе

Tourbières de la forêt d’Ek:ouves ..................................................................
rour&tere à Bphaignes

ТоихЬшіе de \ь lande de Goult, forêt d’Ëcouvee (La Lande-de-Goult) 
Tourbière à sphaignes

Marais de Briouze ou du Grand Hazé (Briouze) ........................................
Tourbière boieée ■ 160 ha -

Etang de Rudelande (La Poterie-aU'Perche) ..............................................
Tourbière à hyprtacées

Tourbière du Val du ТеШег (Longny*au-Perche) ......................................

Tourbière du Val de la Foucaudière (Tourouvre) ....................................

Tourbière de la Trappe forêt de la Trappe ..................................................

Tourbière de Brochard (Fetngs) ....................................................................

Tourbière de Chartrage (Mortagne-au>Perche) ...........................................

Tourbière du Val de la Corbionne (Bretoncelles) .................................... .

Tourbière des Minières (Rémalard) ...........-.................................................

Tourbière du Vauperdu (Rémaiard) .............................................................

Tourbière de Brais (Igé) ...................................................................................

Tourbière de Aunes (Saint-Hiloire-le-Châtel) .............................................

Tourbière du Val de l'Aulnai (Bazoches SUT Hoëne) ...............................

Tourbière de la Source de la Polie Entreprise (St-Langis-les-Mortagne)

Tourbière de Grannes (L’Hôme-Charaondot) ............................................

Tourbière de la Source du Rilley (Planches et Feirières-la-Verrerie) ...

Tourbière du Bois de Ceton (Ceton) ............................................................

Tourbière de Brotz (L'Hôme-Chamondont et Moulicent) ....................

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

32

33

34

35
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2. FiehMf analytique at cartographique des tourbières de rang national

Explications conceniant les fiches et la cartographie au 1/25 000e

fjcAe

Commune(s) : ne sont mentionnée(s) que la (ou les) communes sur laquelle (ou lesquel­
les) s’étend la tourt>iére ou les tourbières correspondant à la fiche ; les communes de la 
zone tampon ne figurent pas sur la fiche.

Coordonnées : elles s’expriment en grades, décigrades, centigrades. miUigrades.

. dans le cas d’une ou plusieurs tourbières bien délimitées et dénommées précisément, 
eiles correspondent au point central de la tourbière ou de chacune dontre elles :

ex.; tourbière du Champ-du-Peu 
longitude : 5,474 E 
latitude : 53,779 N

. dans le cas d’un ensemble ou d’un complexe de tourbières éclatées, elles correspondent 
aux limites externes de l’ensemble ou du complexe

ex. : tourbière de la Grande-Basse 
longitude: 5,116 à 5,145 E 
Utitude : 53,374 à 53,397 N

Intérêt floristique, intérêt faunistique, intérêt palynologlque ; le niveau de valeur hiérar- 
chiaé (international, national, r^onal) est mentionné, quand il peut l’être, en regard des 
connaissances scientifiques considérées à différents degrés

Cartographie

limite de la tourbière ou des tourbières

— limite de la zone tampon 

et dans de rares cas

........ limite de zones tourbeuses ou d’autres tourbières d’intérêt élevé incluses dans le
périmètre de protection.
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43Région(s) adminis(rativc (s) ; 

Dcpartement(s) : 

Conunune($) :

BASSE-NORMANDIE

MANCHE

LESS A Y. CREANCES, PIROU, LA FEUILLEE et MUNEVILLE-LE-BINGUARD

TOURBIERE DE MATHON ET LANDES DE LESSAY 
Tourbière de Mathon ; réserve naturelle intégrale sur 10 ha11

Lieu(x) di(($) : Hameau de Mathon et landes de Lessay 

Carte au l/25.000e ; La Haye-du-Puits 7-8
Tourbière de Mathon : 4,287 W 
Landes de Lessay : 54,Ыл) à S4.693 N

Normandie (Cotentin)
Tourbière de Mathon ; IS ha 
Landes de Lessay : 2500 ha environ

Coordonnées : Longitude : 

Région naturelle ;

Superficie :

latitude : ^
4,210 à 4334 W

Altitude : 5 à 10 m

TYPE DE TOURBIERE

Mathon : baa-marais alcalin, tourbière à epha^es, landes tourbeuses, landes mésophiles. 
Land» de Lessay ; tourbières à sphaimes jeunes, tourbières à aphaignes en voie d'atterrisee 

ment, landes tourbeuses, lancfes diverses.

INTERET FLORISTIQUE
Tourbière de Mathon -
a) Bas-marais alcalin avec : Carex lasiocarpa, C. paniculata, C. ro$trata, C. vulgari», Cladium 
mari$cus, Schoenus nigricans, Molinia coerulea, Juncus subnodulosus, Menyonthes trifoliata, 
Comarum. palustre, Hydrocotyle vulgaris. Ranunculus lingua (jtuqtxe 1972), Pedicuiaris palus- 
fris, Epipactis palustris (jusque 1968), Carum verticillatum, Athyrium filLt-femina, Hydrocha- 
ris morsus-ranae. Hottonia palustris (jusqu’en 1970) ; et pour 1^ Bryophytes : Scorpidium 
scorpioides, Drepanocladus aduncus, D. intermedius. Campylium stellatum, Aneura pinguis, .-
b) Tourbière à sphaignes avec ; Core* diondro, C. curta, C. limoaa (Touffet, 1969), Rhynchos- 
para alba, R. fusca, Drosera anglica, D. rotundifolia, D. X obovata, Utricularia minor. U. ne- 
glecta, Potamogeton polygonifolius, Hypericum elodes, Juncus bulbosus fluitans, Scirpus fiai- 
tans, S. multicaulis, Spiranthes aestivalis (jusque 1970), Orchis incarnata. Eriophorum angus- 
tifolium, Juncus acutiflorus, Myrica gale, et de très nombreuses Sphaignes dont Sphagnum sub- 
nitens, S. nemoreum, S. palustre, S. contortum, S. inundatum, S. cuspidatum, S. rufescens. S. 
laricinum, S. auriculatum. S. magellanicum, S. papillosum,...
c) Landes tourbeuses comportant : Carex echinata, C, demissa. C- panicea, Scirpus coespitosus 
germanicus, Narthecium ossifragum, Lycopodielh inundata, Pedicularis sylvatica. Cirsium dis- 
sectum, Pinguicula lusitanica, Myrica gale, Drosera intermedia, Anagaliis tenella, Ullex minor. 
Lobelia urens. Luxula multiflora congesfo. Sphagnum compoctum. S. fene//um, 5. papillosum. 
Riccardia multi^ide, Odontochismo sphogni, Kurzia pauciflora,.·.
d) Landes mésophiles avec : Carex binerv^ C. piluîifera, Nardus stricto (quelques pieds, 1976- 
1978), Crassula tillaea, Scorzonera humilie, Poiygala serpylUfolia, Serrofuld tinctoria. Campy- 
lopus fragilis, C. introflexus, Polytrichum juniperinum. Hypnum ericetorum,...
Existence Element d'une végétation très caractéristique dans les mares et les bois tourbeux 
qui encadrent ces formations.

Landes de Lessay -
On retrouve ici ou là tout ce qui a été vu à Mathon (sauf Drosera anglica et Ranunculus lingua) ; 
avec en plus : Erica ciliaris, Gentiana pneumonanthe, Carex pseudocyperus, C. pulicaris, Erio­
phorum gracile (Frileux, 1967), Ranunculus aquatilis, R. ololeucos, R. tripartitus, R. tri- 
chophyllus, Parentucellio viscosa, Sagina suèuiafo, Viola lactea, Scirpus cernuus, Deschampsia 
setoceo, Galium debile (De Foucault, 1980), Apium inundatum (1965), Gentsfo anglica, 
OrcAis morio, Peplis portula, Pilularia globulifera (abondante jusque 1970), Salix repensrepens, 
Samolus ualeranaii, Scutellaria minor, Stellaria palustris, Coeloglossum viride, Wahlenbergia he- 
deracea,... Parmi les Bryophytes citons dans les espèces non rencontrées à Mathon, Sphagnum 
obesum, S. apiculatum, S. subsecundum, dans le groupement à Hypericum helodes et les zones 
d’atterrissement, alors que le très rare Dicranum spurium n'est présent que dans la lande méso-
phile.
_'es lambeaux de groupements du Cicendion subsistent par places ; on trouvait jusque vers 
1970 : Radiola linoides, Cicendia filiformis, Microcela pusilla, Crassula tillaea, Hlecebrum 
verticillatum, Mibom minima, avec des Bnophytes intéressantes : Jungermonnto graciilimo. 
Nardia scalaris, Pleuridium acuminefum, Campylopus introflexus, C. fragilis, Fossombronia 
pusilla, et rares : Funaria obtusa, Bryum inclinatum,...

S

Niveau de valeur ; international.

INVENTAIRE DES TOURBIERES DE FRANCE. INSTITUT EUROPEEN OXCOLOGIE. AVRIL ΙββΙ
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BASSE-NORMANDIERégion{s) administraiive (s) : 

Dépariement(s) : 

Communes) :

MANCHE
LESSAY. CREANCES, PIROU, LA FEUILLEE et MUNEVILLE-LE-BINGUARD

TOURBIERE DE MATHON ET LANDES DE LESSAY 
Tourbière de Mathon : réserve naturelle intégrale sur 10 ha11

Hameau de Mathon et landes de Leaeay 

La Haye4lu-Puits 7-8
Tourbière de Mathon : 4,287 W 
Landes ^ Lessay : 54,600 è S4j693 N

Normandie (Cotentin)
Tourbière de Mathon : 15 ha 
Landes de Lessay : 2500 ha environ

beu(x) dit(s) :

Carte au ]/25.000e :
latitude : 54,684 N

4.210à4J34WCoordonnées : Longitude : 

Région naturelle :

Superficie :
5 à 10 mAltitude :

(Suite)

INTÉRÊT FAUNISTIQUE
Nidification du Courlia cendré (50 couples) dans les landes de Lessay, site ornithologique en 
continuité avec le Havre de lessay. Station la plus nordique du Triton marbré.

Niveau de valeur : régional.

AUTRES INTERETS (PALYNOLOGIQUE, ARCHEOLOGIQUE, PEDAGOGIQUE...)
Les landes de Lessay constituent un ensemble exceptionnel comportant tous les types de 
végétations tourbeuses, para-tourbeuses et landicoles à caractère atlantique.

ENVIRONNEMENT
Lande à Ericacées et Ajonc avec Pinue syUiettrû (planté).

DEGRADATIONS CONSTATÉES
Habitations dispersées, agglomération et gare S.N.C.F. à proximité de la tourbière de Mathon 
dont les installations ont fatalement entraîné une perte indéniable de valeur du site. 
Exploitation sylvicole au niveau des landes de Lessay et mise en culture de certains secteurs 
de ces landes après défrichement associé à гш drainage important ; enrésinement.

MENACES
Menacé en de nombreux endroits, même de manière ponctuelle, le morcellement de cet en­
semble unique risque d'accélérer sa dégradation et la banalisation des biotopes.

OBSERVATIONS
Un schéma d'aménagement et de gestion des landes de Lessay, définissant les secteurs à sau- 
v^arder intégralement en raison de leur intérêt floristique et faunistique, des secteurs de 
maintien du paysage et des secteurs destinés à la sylviciüture devrait être élaboré dans les 
plus brefs délais.

INSTITUT XUROPfiEN О^ІСОиОСІЕ. AVRIL 1981
INVENTAIRE DES TOURBIERES DE FRANCE.
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CARTES DE LA VEGETATION AU l/200.000ème 

Alençon, Caen, Chartres, Cherbourg.

NOTICES DETAILLEES DES CARTES DE LA VEGETATION AU 

Alençon.
1/200.OOOéme

CARTES TOPOGRAPHIQUES AU l/25.000ème 

La Haye-du-Puits 7-8


